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 Chers Amis, 
 

Je voulais d’abord vous 
remercier pour votre parti-
cipation à « l’Au Revoir » 
de notre Pasteur le 13 
juillet… 80 fidèles au culte 
et à la Sainte Cène … 
Ce n’est pas fréquent. 
 

 C’est aussi que Volker, 
notre Pasteur, était très 

disponible et prévenant pour ses brebis  et nous 
lui avons témoigné notre reconnaissance. 
 

 Au Bon Foyer nous avons partagé un mo-
ment de convivialité autour d’un repas 
« tartines » qui nous a permis de se retrouver 
avec Volker, Christine et leurs enfants Etienne et 
Samuel. Nathanaël, absent, était lui en Répu-
blique Tchèque. 
  

 En présence de Monsieur Dominique Métot 
Conseiller Départemental, Monsieur le Maire 
s’étant excusé, nous avons remis à notre Pasteur 
un livre photos relatant les 14 années passées à 
Bolbec ou lors de voyages organisés par ses 
soins.  
 Merci à Judith et Gérard pour la réalisation de 
cet ouvrage. Merci aussi à l’équipe du Bon foyer 
qui a aidé pour faire de cette journée une réus-
site, sans oublier Clotilde pour la décoration de la 
salle.  
 Et demain ?  
 

 Sans doute une longue période sans pasteur. 
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 Avec le conseil nous allons faire en sorte 
d’assurer les cultes. Nous avons la chance 
d’avoir une équipe solide de Prédicateurs et 
Prédicatrices. 
 

 Xavier Langlois, Pasteur du Havre, le 28 
septembre présidera le culte unique à Bolbec 
pour la fête de rentrée. 
 Eric De Bonnechose Pasteur d’Evreux et 
Richard Taufer notre ancien Pasteur ont ac-
cepté notre appel et ce sera pour nous l’occa-
sion de mettre en place des cultes uniques 
en alternance à Bolbec et à Lillebonne une 
fois par mois. Sylvette Pierrot a proposé de 
mettre en place un covoiturage le 3ième di-
manche de Fécamp vers Bolbec pour le culte. 
 Ce sont les premières propositions et 
nous attendons vos remarques pour le bien 
de tous. 

 
 Je vais aussi rencontrer Bertrand Mar-
chand le nouveau Président de région, sa-
chant que là aussi nous pouvons avoir de 
l’aide. 
 Je vous souhaite une bonne rentrée et 
vous donne rendez à nos cultes habituels à St 
Romain, Fécamp, Bolbec et Lillebonne. 
 

 N’oubliez  pas la fête des moissons à 
Saint Antoine la Forêt à 11h00, le 7 sep-
tembre (culte unique pour le Havre et la Côte 
d’Albâtre Caux Seine). 
 

Fraternellement 
Philippe Duflo 

Président du Conseil presbytéral 
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D ans l’évangile que je viens de lire, un 
disciple de Jésus, l’ayant vu en prière, lui 
demanda : « apprends-nous à prier ». 
Ce qui nous donna le notre Père que nous 
proclamons à chaque culte. 
 

 Dans la prière, Il y a donc bien une 
mise en relation avec le Père mais ce n’est 
pas vraiment une prière de demande ; or, 
nous avons pris l’habitude de beaucoup de-
mander à Dieu alors que c’est surtout lui 
qui nous prie.  
 L’entendons nous parler à travers les 
évènements du monde, à travers toutes les 
paroles de Jésus que nous méditons et 
partageons à longueur de vie dans nos dif-
férents groupes. Il attend notre attention, il 
attend nos réponses… 
 Il a tant de choses à nous demander et 
nous avons tant de réponses à donner.     
  

 Dans la prière du Notre Père, notre ré-
ponse à son appel peut se formuler ainsi : 
que ton règne vienne : fais de nous des ar-
tisans de ton Royaume d’amour, que ta vo-
lonté soit faite : fais de nous des artisans 
de réconciliation et de paix. 
 Mais, curieusement, il ne nous est pas 
dit dans ce texte de Luc, où Jésus priait et 
comment il priait.  
       Or, Jésus avait principalement trois 
lieux de ressourcement, trois lieux où il en-
trait en contact avec son Père : le désert 
lors de l’épisode des tentations (Matthieu 
4:1-11), la montagne lors de la transfigura-
tion (Marc 9:1-7) et la mer, lors de la tem-
pête apaisée (‘Marc 4:35-39)  

  
 A chaque fois, c’est une mise à l’écart, 
un retournement intérieur et en réalité, il 
n’y a qu’un lieu pour entrer en prière, c’est 
le lieu de son cœur profond. C’est ainsi que 
le prophète Osée situe la rencontre : «Avec 
des cordages d’amour, je l’attirerai au dé-
sert et je lui parlerai au cœur » autrement 
dit : « ton désir de tisser un lien d’amour 
avec ton Seigneur te mène au désert, et là 
tu entends Dieu te parler au cœur ». 
 Il faut nous situer dans les profondeurs 
et au bon niveau, non pas celui de nos dé-
mons : des tentations, des égarements, 
des détournements, des marchandages … 
Au bon niveau, là où l’on entend bien dans 
un vrai silence, Dieu, c’est-à-dire l’esprit 
d’amour, nous parler au cœur ». 
 C’est dans ce lieu des profondeurs, où 
Jésus voulait conduire la Samaritaine, que 
se situe la source divine d’amour et de vie.                                                                        
 Nous avons à trouver et à retrouver en 
notre cœur celui qui est notre source de 
vie. Nous avons à découvrir au plus intime 
de nous-même ce lieu sacré de notre être 
où Dieu demeure. 
 Car cette source vivifiante, cette puis-
sance d’amour et de vie peut me transfor-
mer peu à peu si je l’accepte.         
 

 « Vous êtes le temple du Saint Esprit » 
Habitez votre temple. Tapissez-le de ma 
parole et là « je vous parlerai au cœur » 
 « Ma parole est esprit et vie » (Jean 
6,63) Si tu fais silence, elle sera esprit et 
vie en toi. Elle sera parole de vie… parole 
transformante. 
 

Par   Jacques Meurice 

Jésus priait un jour en un certain lieu. Lorsqu'il eut achevé, un de ses disciples lui dit :  
Seigneur, enseigne-nous à prier, comme Jean l'a enseigné à ses disciples. 

Quand vous priez, dites: Père! Que ton nom soit sanctifié; que ton règne vienne. 
Donne-nous chaque jour notre pain quotidien;  pardonne-nous nos péchés, car nous aussi 

nous pardonnons à quiconque nous offense; et ne nous induis pas en tentation. 
 

Luc 11; 1 à 4 
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 A la suite du chemin ouvert par Jésus-
Christ, en répondant à ce que Dieu me de-
mande, en donnant vie à l’Amour à ma me-
sure, je deviens si peu que ce soit fils ou fille 
de Dieu comme il est dit dans l’épître aux 
Romains : « Le monde gémit dans les dou-
leurs de l’enfantement ».   « Il attend la révé-
lation des fils de Dieu ».(Rom 8, 22 et 19)  
 Qui donc peut entendre Dieu si ce n’est 
le fils de Dieu ? C’est ce fils se formant pro-
gressivement en nous qui nous donnera peu 
à peu les oreilles du Christ pour entendre ce 
que dit son Père. « Seul le fils connait le 
Père et celui à qui le fils le révèle » Mt 11,27  
 La prière chrétienne est donc d’abord 
une prière d’accordailles d’amour ; Il faut 
que ce soit le fils de Dieu qui se forme en 
moi, qui peu à peu m’ajuste à l’amour, me 
configure à Jésus-Christ et me conforme au 
grand projet d’amour du Père pour le 
monde.  
 La prière chrétienne est à double sens. 
« Il m’avise et je l’avise » disait le Curé d’Ars. 
J’écoute le Seigneur me parler au cœur 
comme je lui parle moi-même dans mon 
cœur. Je lui confie tout ce qui habite les pro-
fondeurs de mon être, ma famille, tous ceux 
que j’aime, leurs épreuves, leurs problèmes 
et progressivement les problèmes du 
monde, ceux de l’Eglise du Christ, toutes les 
détresses des hommes. 
 «Demeurez en moi et moi en 
vous » (Jean 15,4). 
 Il nous faut vouloir demeurer. On a tant 
de mal à demeurer, à l’heure actuelle. La vie 
nous emporte et nous nous laissons empor-
ter.                                                                                               
 Certainement la vie est difficile, chargée, 
prenante mais on peut toujours trouver un 
quart d’heure ! S’il y avait un imprévu, on fe-
rait face.  
 Prenons chacun la résolution de demeu-
rer le temps que nous pourrons, le temps 
que nous voudrons, mais demeurons un peu 
tous les jours. C’est important de faire le 
point pour connaître au-delà de quoi Dieu 
nous attend chaque jour.  

 C’est important d’être bien branché sur 
la source, afin de pouvoir nous réajuster si 
nous ne sommes pas tout à fait en adéqua-
tion avec le chemin que nous avons choisi 
de parcourir à la suite du Christ. 
 

 Demeurer dans la sécheresse ou la dou-
ceur… dans les ténèbres ou la lumière… en 
silence, disponible, offert à la Présence di-
vine. 
 

 Me laisser imprégner de ce que Dieu est, 
de ce qu’il veut, à sa manière à lui. 
 Une pauvreté intérieure, un vide progres-
sif en moi, permet à la présence divine de se 
déployer, au plus grand que moi en moi, de 
s’exprimer, et de me modeler comme un 
vase d’argile dans les mains d’un potier.  

  Dans la fidélité à vivre ces rendez-
vous d’amour, je deviens peu à peu un être 
nouveau pour le monde nouveau, un être de 
communion et de paix. 
 

Jacques Meurice 
prédicateur 

Bolbec, le 27 juillet 2025 
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Par Francis Lira 

Q ui n’a pas désiré être prospère et possé-
der beaucoup de biens matériels ? Est-il pos-
sible d’avoir une abondance matérielle tout en 
étant une personne dévouée avec une pleine 
conscience spirituelle ?  
 

 La richesse n’a pas la même signification 
pour tous. Pour moi, cela a été ne pas avoir 
de dettes, couvrir mes dépenses, avoir du 
temps libre, beaucoup de temps pour partager 
avec ma famille et être plus active dans la vie 
de l’église. Et pour vous, quel a été votre con-
cept de richesse ? Dans ce concept, Dieu a-t-
il été inclus ?  
 

 Bien sûr que nous avons pu l’inclure. La 
prospérité a pu honorer Dieu si elle a été le 
fruit d’un travail juste et d’un cœur reconnais-
sant. Dieu, dans sa souveraineté, a accompa-
gné Abraham, Jacob et Isaac non seulement 
avec des promesses spirituelles, mais aussi 
avec une fortune qui leur a permis d’accom-
plir leur but. Salomon, lorsqu’il a eu l’occasion 
de demander à Dieu ce qu’il voulait, a deman-
dé un cœur sage pour juger le peuple et dis-
cerner le bien du mal. Qu’aurions-nous de-
mandé à sa place ?  
 

 La réponse de Dieu dans 1 Rois 3:10-13 a 
été révélatrice : « Parce que tu as demandé 
cela, et que tu n’as pas demandé pour toi de 
longs jours, ni la richesse, ni la vie de tes en-
nemis... voilà, je l’ai fait selon tes paroles... Et 
je t’ai aussi donné ce que tu n’as pas deman-
dé : la richesse et la gloire. »  
 

 Ce geste divin m’a fait soupçonner que 
Dieu a peut-être attendu que Salomon de-
mande une abondance matérielle et semble 
avoir été surpris qu’il ne l’ait pas fait. Pourtant, 
Dieu aurait pu lui accorder seulement ce qu’il 
avait demandé, mais il l’a béni avec la prospé-
rité comme un cadeau supplémentaire. Cela a 
montré que Dieu a bien connu le désir intrin-
sèque de l’être humain de rechercher la stabi-
lité, d’améliorer son environnement actuel et  

 
de planifier son avenir. Une fois les besoins 
essentiels en nourriture, en abri et en santé 
satisfaits, le cœur humain a souvent cherché 
davantage de confort. Ce n’a pas été condam-
nable en soi. Cela semble avoir été ce que fai-
sait l’homme riche de Luc 12, 13-21.  
 

 Alors, pourquoi Jésus l’a-t-il appelé « in-
sensé » ? A-t-il été jugé parce qu’il voulait 
construire de plus grands greniers ? Ce n’au-
rait pas dû être le cas, car l’homme a eu une 
surproduction et a eu besoin de greniers sup-
plémentaires pour la stocker. À la fin de l’his-
toire, il est révélé que ce n’a pas été à cause 
de sa prudence qu’il a été jugé insensé, mais 
parce qu’il n’a pas été « riche pour Dieu ». Le 
mot grec pour insensé est « afron », ce qui 
signifie « sans esprit », manque de jugement, 
irrationnel. Qu’a-t-il manqué ? À quoi n’a-t-il 
pas pensé ? Il n’a pensé à personne d’autre. Il 
s’est dit à lui-même : « Mon âme, bois, mange 
et réjouis-toi ». Il n’a montré aucune générosi-
té ni désir d’aider quiconque. De plus, il n’a 
pas pris en compte l’incertitude, la brièveté de 
la vie. Il n’a eu aucune vision spirituelle ni al-
truiste. Il a été jugé pour sa convoitise, qui est 
un désir désordonné de posséder davantage. 
C’est pourquoi Paul a défini la convoitise dans 
Colossiens 3:5 comme une idolâtrie. Évidem-
ment, l’idolâtrie — adorer la création plutôt 
que le Créateur — ne peut pas être cohérente 
avec la vie chrétienne.  
 

 Cela n’a pas voulu dire que nous avons dû 
renoncer à chercher l’excellence avec dili-
gence et dévouement. Comme le dit la Bible à 
travers Paul : « Que vous mangiez ou que 
vous buviez, faites tout pour la gloire de Dieu 
et non pour les hommes. »  
 

 Mais pour quoi faire ? N’a-t-il pas dit dans 
l’Ecclésiaste que « tout a été vanité » ? Dans 
Ecclésiaste 2:21–23, la situation de l’homme 
qui a travaillé avec sagesse et effort a été dé-
crite, mais il a dû laisser son héritage à quel-
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qu’un qui n’a pas travaillé pour cela. Le texte 
original a utilisé des expressions comme 
ʿāmāl (עָמָל) : « travail pénible », « fatigue », 
et ʿiṣṣābôn (עִצָבוֹן) : qui a impliqué « 
douleur », « affliction ». Et tout cela a été 
considéré comme vanité. Rien de motivant à 
cause de la faible récompense.  
 

 Cependant, lorsque nous avons lu tout le 
livre, nous nous sommes rendu compte que 
le prédicateur a entrepris de nombreux pro-
jets et a aussi apprécié les choses simples de 
la vie. Alors, l’auteur n’a pas voulu dire que 
rien de ce que nous faisons ne vaut la peine 
ou que la vie n’a pas de sens. En réalité, le 
terme hébreu «hevel», traduit par «vanité», 
signifie littéralement «vapeur», «souffle» ou  
«haleine». Il a impliqué quelque chose 
d’éphémère, d’insubstantiel et de passager.  
 

 Mais la vapeur, tant qu’elle dure, a été 
très puissante. Même aujourd’hui, on utilise 
la vapeur dans de grandes installations indus-
trielles pour produire de l’électricité. C’est 
pourquoi, si tout dans la vie est vanité, si tout 
est « vapeur », si tout dure si peu, comment 
avons-nous pu profiter de cette énergie qui 
nous a été donnée chaque jour ? Nous avons 
dû être efficaces pour impulser ce que nous 
voulons vers une bonne direction, sans ou-
blier notre Dieu.  
 

 Le prédicateur a entrepris tous les projets 
qui lui sont venus à l’esprit et a accumulé 
tout ce qu’il a voulu, mais il a conclu qu’au 
final, le devoir de tout homme a été de 
craindre le vrai Dieu et de garder ses com-
mandements, car cela a été un don de Dieu 
que tout homme mange, boive et jouisse du 
bien de tout son travail (Ecclésiaste 3:13 ; 
12:13,14), tout en gardant l’esprit concentré 
sur les choses d’en haut.  
  

 Où exactement ? Là où se trouve Jésus-
Christ. Car là, les choses n’ont pas été passa-
gères, mais éternelles. Il n’y a pas eu d’incer-
titude, ni d’inflation, ni de régression, ni de 
guerres qui ont modifié le prix du carburant, 
ni de crises bancaires qui ont pu, en un ins-

tant — plus vite que la vapeur de la cafetière 
— détruire tout ce qui a été accumulé durant 
toute une vie d’effort.  
 

 Mais la foi, l’espérance, la réputation 
construite avec travail, l’amour de la famille, 
les amis fidèles, la paix intérieure et la tran-
quillité de conscience, elles, ont demeuré. 
Car en regardant vers le ciel, sans cesser 
d’avoir les pieds sur la terre, il a toujours été 
possible de reconstruire tout ce qui est né-
cessaire, autant de fois que cela a été néces-
saire, pour le bien-être physique et spirituel 
de ceux qui nous entourent.  
 

 Alors, il a existé de nombreuses raisons 
pour garder la foi et la confiance. Jésus nous 
a réconfortés lorsqu’il a dit dans Jean 
14:13,14, juste avant de monter au ciel, dans 
son discours d’adieu, que tout ce que nous 
demanderions en son nom, nous le rece-
vrions. Cela a inclus nos besoins matériels. 
D’ailleurs, nous demandons dans le Notre 
Père que le pain quotidien nous soit donné.  
 

 À la lumière de cela, nous avons pu aider 
ceux qui sont dans le besoin, être respon-
sables avec nos familles et amis. Nous avons 
laissé derrière nous l’avidité, qui est une ido-
lâtrie, cela nous a aidés à éviter l’inquiétude 
excessive de la vie quotidienne. Nous avons 
fait confiance en Dieu, qui nous gardera dans 
l’abondance pour l’éternité. C’est ainsi que 
nous avons accumulé des trésors dans le ciel 
sans avoir besoin de perdre ceux que nous 
avons sur la terre.  
 

Francis Lira 
Prédicatrice 

St Romain 
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par le pasteur Laurent Marty 

C ar si les talents peuvent être multiples, les 
capacités, les ressources, les charismes — ma-
tériels, spirituels, psychologiques, culturels, ils 
peuvent être gardés pour soi ou mis à profit 
pour les autres. Ils peuvent être vécus dans la 
peur ou au contraire dans une relation de con-
fiance. Ici, nous pourrions aussi proposer pour 
comprendre ces talents donnés généreusement 
par le maître qu'ils soient tout ce qui nous est 
confié gratuitement : la vie et l'être, l'amour pré-
venant de Dieu, la promesse du royaume, la 
grâce de Dieu et la présence de son Esprit, enfin 
la liberté. 
 

 La bonne nouvelle, ce "dépôt" comme l'ap-
pelle l'apôtre Paul (1Timothée 6/20), nous avons 

à en faire quelque chose. Ce n'est pas un ca-
deau à ranger dans un coffre. C'est quelque 
chose de vivant dont nous devons tirer du fruit. 
Jésus nous enseigne que Dieu veut nous asso-
cier à son œuvre créatrice, que "Dieu a besoin 
des hommes" pour faire avancer son règne, 
pour ensuite les accueillir dans sa joie. 
 

 Bonne nouvelle encore, que la récompense : 
"Entre dans la joie de ton Seigneur" est la même 
pour chacune et chacune, quels que soient les 
talents reçus. La répartition des dons faite par le 
maître et rien ne nous empêche de penser à 
Dieu, peut nous paraître arbitraire. Mais la 
pointe du récit n'est pas là, et nous n'avons pas 
à nous en soucier ; loin de nous l'amertume, la 
jalousie, la culpabilité. Malgré l'arbitraire de 

Quels sont les talents que vous avez reçus et que vous pouvez mettre au service de la com-
munauté ? 
Telle est une des questions que nous pose l’évangile de Mathieu au chapitre 25, 14-30  
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Dieu, sa justice nous appelle pareillement, quels 
qu'aient été nos talents, à entrer dans la joie de 
notre Seigneur. 
 

 Mais n'allons pas trop vite. Que font les trois 
hommes de cette parabole contée par Jésus à 
ses contemporains ? Deux agissent avec con-
fiance estimant que leur maître les a regardés 
avec considération en leur donnant autant. Le 
troisième, peut-être déçu d'avoir moins, mais 
l'histoire n'évoque pas cette question, a eu peur 
et s'est replié sur lui-même. Il va être rejeté, ex-
clu parce qu'il n'a rien fait. Il n'a donc rien à 
montrer à son maître et, comble d'infortune, à 
lui qui n'a rien on enlève même ce qu'il a. 
 

 Tentons de comprendre. Ce qui caractérise 
ce troisième serviteur, c'est qu'il n'a pas con-
fiance. Il n'est pas fidèle, il a peur, donc il s'en 
va cacher le trésor qu'il a reçu. L'image est 
forte : les mains fermées sur son trésor, il l'en-
terre. C'est une image de mort. Ce qu'il avait re-
çu, il ne l'a plus, et lui-même ne vit plus : ayant 
enterré son trésor, il a aussi enterré son cœur, 
car "là où est notre trésor, là aussi est notre 
cœur" a dit Jésus au début de l'évangile de Mat-
thieu (6/21) dans le sermon sur la montagne. 
Qui veut garder son trésor le perd : il y a là un 
avertissement semblable à celui qui nous est 
rapporté au chapitre 16 de ce même évangile (v. 
25) : "Qui veut sauver sa vie la perdra". 
 

 Nous comprenons alors qu'à l'inverse, les 
deux serviteurs fidèles n'ont pas refermé leurs 
mains sur leur trésor. Nous pouvons imaginer 
diverses méthodes et diverses finalités à leur 
réussite. Ce qui est certain, c'est qu'ils ont été 

actifs, qu'ils n'ont pas peureusement refermé 
les mains sur leur trésor, mais qu'ils les ont 

ouvertes pour travailler. 
 

 Avoir les mains ouvertes, c'est aller vers les 
autres, c'est choisir de les aider, de les nourrir, 
de partager avec eux la bonne nouvelle de Jésus
-Christ. Avoir les mains ouvertes c'est prendre 
des responsabilités, y compris celles de se 
tromper, mais c'est aller de l'avant pour partager 
autant que de besoin. Au contraire de la violence 
aveugle, c'est la force pacifique, le courage tran-
quille. C'est aussi et bien sûr faire fructifier la 
parole qui nous a été confiée en la transmettant. 
Soyons donc des chrétiennes et des chrétiens 
aux mains ouvertes. 

 Dans cette parabole, chaque serviteur, y 
compris le troisième, a reçu des talents. Tout le 
monde a quelque chose. Et personne ne doit le 
garder pour elle ou pour lui. Car, dans l'Evangile 
et dans la vie, la seule manière de garder, c'est 
de faire fructifier auprès des autres. Est-ce que 
cette promesse et cet ordre pour toutes et tous 
ne peuvent pas chaque jour être plus forts que 
notre obsession de garder chez nous, d'enterrer, 
par peur de perdre ? 
 

 La question qui nous est donc posée est 
quel serviteur voulons nous être ? Et pour re-
prendre le début quels talents avons-nous reçus 
que nous pouvons partager et mettre au service 
des autres, de la communauté, de l’Église ? 
 

 Laissons là cette question pour l’instant et 
découvrons justement la naissance de l’Église... 
 

 Tout à coup, un bruit vint du ciel, comme si 
un vent violent se mettait à souffler, et il remplit 
toute la maison où ils étaient assis. 
 

 Nous sommes là quelques temps après et 
Jésus n'est plus physiquement au milieu de ses 
disciples. Mais le don qu'il leur fait, ce don pro-
mis de l'Esprit Saint, va bousculer leur vie. 
 

 Les disciples vont passer de la peur d'être 
pourchassés pour avoir écouté et suivi ce Jésus 
crucifié, à l'élan irrésistible d'aller vers les autres 
pour annoncer la Bonne Nouvelle de la résurrec-
tion. 
 

 La fidélité à leur maître l'emporte et balaie 
toutes les craintes qu'ils pouvaient avoir. La con-
fiance en celui qu'ils ont osé appeler leur Sei-
gneur, ouvre leur cœur, leur intelligence et leur 
langue. Leur discours devient intelligible pour 
toutes et tous. Chacun, chacune peut les com-
prendre dans sa propre langue. 
 L'Esprit Saint leur a donné la force de se dé-
passer, l'enthousiasme du partage, la conviction 
de l'urgence de l'annonce. Dieu les invite à en-
trer dans la joie de leur Seigneur. 
 

 Alors aujourd'hui, nous sommes aussi appe-
lés à être comme les disciples, malgré la peur, 
des témoins de l’amour de Dieu, des témoins de 
l’action du Saint Esprit en nous. Le Saint Esprit 
révèle en nous, comme il a révélé pour les dis-
ciples, les charismes dont ils étaient porteurs. 
Le Saint Esprit nous envoie vers les autres et 
nous donne de nous faire entendre et com-
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prendre. Parthes, Mèdes, Elamites, habitants de 
la Phrygie et de la Pamphylie et d’autres con-
trées encore… aujourd’hui ces pays ont changé 
de noms mais nous sommes en contact avec 
toutes ces populations et bien d’autres pour 
notre plus grande chance : celle de pouvoir té-
moigner, auprès d’elles, de l’amour de Dieu. Et 
ce n’est pas en nous repliant sur nous-mêmes, 
en nous calfeutrant chez nous et en fermant les 
frontières par peur de l’étranger, à l’image des 
disciples dans la chambre haute, que nous té-
moignons de notre Dieu. En fermant nos mains 
à l'image du serviteur qui a enterré son trésor, 
nous nous fermons à l’Esprit saint et refusons le 
don que Dieu nous offre : celui de la rencontre 
et du partage avec nos frères et sœurs en hu-
manité. Dieu nous donne de nous faire entendre 
et comprendre et d’entendre et comprendre les 
autres. 
 

 Pentecôte c’est une histoire de disciples et 
de croyants que l’on disait ivres alors qu’ils ne 
l’étaient pas. Et pour un certain nombre de per-
sonnes présentes, il était difficile de croire le 
contraire. Quand chacun, chacune dans la foule, 
très cosmopolite, entend dans sa propre langue. 
Oui, chaque disciple est compris dans des 
langues qui ne sont pas la sienne : Parthes, 
Mèdes, Elamites, etc.… aujourd’hui, Anglais, 
Allemand, Arabe, Espagnol, Chinois, Lingala, 
Russe, Araméen, etc.… mais aussi la langue du 
jeu, le langage informatique, le langage des arts 
ou de la science, la langue des mains ou des 
yeux etc.… et l’Occitan ou le Breton … 
 

 A cela nous pourrions ajouter aussi la 
langue de la paix au lieu de celle de la violence, 

la langue de l’amitié au lieu de celle des conflits, 
la langue de la consolation au lieu de celle de 
l’indifférence, la langue de l'accueil au lieu de 
celle du rejet, la langue de la bienveillance … 
 

 Cela peut aussi vouloir dire la langue qui 
porte du fruit, c'est à dire la langue qui fait et dit 
du bien. Cette langue, cette parole est celle qui 
provient du trop plein du cœur. Jésus nous in-
cite à ne pas parler pour ne rien dire, mais au 
contraire à ne dire que ce qui déborde du cœur. 
Car c'est de l'abondance du cœur que la bouche 
parle. Et nous l'avons dit : c'est là où est notre 
trésor qu'est notre cœur. 
 

 Nous sommes donc invités, exhortés à aller 
vers les autres, vers nos contemporains, pas 
uniquement celles et ceux qui sont à l'intérieur 
de nos temples, pour leur adresser la langue du 
cœur. L'Esprit saint a poussé jadis les disciples 
à sortir. L'Esprit saint encore aujourd'hui nous 
pousse, nous soutient, nous encourage, nous 
porte à faire de même pour répondre à l'appel 
du Christ. Pour apprendre cette nouvelle langue 
comprise par toutes et tous, cette nouvelle 
langue porteuse de la bonne nouvelle du Christ 
ressuscité. 
 

 L'Esprit saint nous incite à la fidélité à notre 
Dieu pour faire fructifier les talents qu'il nous a 
donnés afin de vivre et surtout pas les enterrer 
ce qui nous conduirait inévitablement à la mort. 
 

 Notre Dieu est un Dieu de vie. Il donne une 
promesse : "C'est bien, bon et fidèle serviteur, 
tu as été fidèle en peu de choses. Je t'établirai 
sur beaucoup. Viens te réjouir avec ton maître". 
 

Laurent Marty 
Pasteur  itinérant 

Perros-Guirec 
Pentecôte 2025 
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08h30 : MUGANGA, Celui qui soigne – une émission 
avec Marie-Hélène Roux, réalisatrice 
du film Muganga, celui qui soigne, autour de la vie 
du docteur et pasteur Denis Mukwege. 
 

11h :00 : CULTE EN DIRECT DE L’ASSEMBLÉE DU 
DÉSERT 
 

08h30 : Emission enregistrée avec les conférenciers 
de l’Assemblée du Désert, Neil Blough 
et Sébastien Fath. 
 

08h30 : Aimer dans un monde en crise - La foi 
chrétienne à l'épreuve des défis 
environnementaux– une émission avec Clément 
Blanc, auteur et théologien évangélique. 
 

8h30 : Le Grand kiff en immersion 
 

10h-10h30 : Ma Foi…Le lâcher-prise redif.) 
Entre les Échos de la rue, l’enquête et la séquence 
Nature de Damien Boyer, l’invité de David Sautel 
accompagne la réflexion et reçoivent en plateau le 
pasteur Carlos Payan…(émission enregistrée 
quelques jours avant le décès le 12 octobre 2024 
de Carlos Payan) 
 

  
8h15 -8h45 : Écriture. s : Le jeune homme riche et 
Patrick Autréaux  
Marion Muller-Colard reçoit Patrick Autréaux, écri-
vain. ils rencontrent Thomas Römer administrateur 
du Collège de France avec au cœur des échanges, 
« le jeune homme riche » dans Matthieu 10, versets 
17 à 31. 
 

9h30-10h00 : (Familles, une histoire protestante)  
 En immersion au cœur des Associations Familiales 
Protestantes (AFP), 150 ans après leur naissance, 
les auteurs interrogent leur raison d’être.  
 

10h-11h : Retransmission du culte de l’Assemblée 
du Désert 2025 depuis Mialet présidé par le pasteur 
Christian Krieger, président de la Fédération protes-
tante de France.  

APPELS D’URGENCE : 
Pasteur : 
 X. LANGLOIS (pasteur Le Havre) : 06.25.97.59.80 - epu.lehavre@laposte.net 
 Laïcs responsables : 
 J.DURAND (Lillebonne) : 02.32.75.64.22 / 06.74.59.00.54 - durandjanice@gmail.com 
 Ph.DUFLO (Côte d’Albâtre-Caux-Seine) : 02.35.31.49.53 / 06.11.17.53.60 - philippe.duflo@sfr.fr 
Aumônerie des hôpitaux : 
 Violette DEHAIS (Le Havre) : 06.87.29.63.44 - violette.dehais@wanadoo.fr 
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Dim 07 sept      FÊTE DES MOISSONS 
     Culte unique pour les paroisses de la Pointe de Caux à St Antoine la Forêt 
   11h00 Culte (s.c.)  présidé par le pasteur Xavier Langlois assisté des prédicateurs laïcs 
   12h30 Apéritif et repas tiré des sacs (salle municipale)  
 

Mer 10 sept  14h00  « Espérance – Amitiés »  (Jeux et goûter) (B.F.)  
       

Ven 12 sept  18h00 Réunion Acat au temple de Lillebonne (salle annexe)  
 

Dim 14 sept  10h45  Culte à Bolbec (s.c.)  
   10h30  Culte Lillebonne 
       
 

Ven  19 sept 10 h00 Etude biblique au temple de Lillebonne (salle annexe) 
 

Dim  21 sept  09h30  Culte Saint-Romain  
   10h30  Culte Lillebonne (s.c.)  
   10h45  Culte Bolbec  
   11h00  Culte Fécamp 
 

Dim  28 sept       FÊTE DE RENTREE paroisse Côte d’Albâtre-Caux-Seine 
   10h45  Culte unique à Bolbec, présidé par le pasteur Xavier Langlois (s.c.)  
   12H30 Repas fraternel au Bon Foyer 
   14h30 Animation Sur le Brésil par Amny Hoyez (avec quizz) 
 

Dim  05 oct  09h30  Culte Saint-Romain (s.c.)  
   10h30  Culte Lillebonne (s.c.) 
   10h45  Culte Bolbec  
   11h00  Culte Fécamp (s.c.) 
 

Dim  12 oct  10h30  Culte Lillebonne  
   10h45  Culte Bolbec (s.c.) 
 

Mer  08 oct  14h00  Espérance-Amitié : jeux et goûter (B.F.) 
 

Dim  19 oct  09h30  Culte Saint-Romain  
   10h30  Culte Lillebonne (s.c.)  
   10h45  Culte Bolbec  
   11h00  Culte Fécamp  
 

Dim   26 oct  10h30  Culte Lillebonne présidé par le pasteur Eric de Bonnechose 
      Pas de culte à Bolbec 

    

BULLETIN D’ABONNEMENT REFLET 

(Cet abonnement n’implique pas l’adhésion à l’association cultuelle) 
 

  Mademoiselle       Madame        Monsieur      
    

NOM : ……………………………….   Prénom : ……………………. 
 

Adresse : ………………………………………………………………………………………………………………...………………………… 

Code postal : ……………………..  Localité : ...………………………   : fixe ……………………… portable  ……………….……. 
                         courriel :  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ @ _ _ _ _ _ _ 
 

 s’abonne   se réabonne pour 1 an (6 numéros)  offre un abonnement à une personne de son choix ou à celui de la rédaction : 

(Nom, prénom et adresse :          ……………………………………………………..………………………………………………….. )                                                                                    

       20 € (normal)       30 € (soutien)      fait un don de : ……. € 

    Je m’oppose à ce que Les données me concernant soient utilisées par d’autres que les responsables de l’association cultuelle  et/ou                                                

 des administrateurs du Bon Foyer (Reflet), notamment à des fins de prospection. 
 

À adresser : Secrétariat LE BON FOYER  - 10 rue Pasteur  -  76210  BOLBEC 
Date d’abonnement :   ____________________   Signature : 

 

 
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Luc 14. 15-24 89 89 

Luc 14. 25-35 65 35.19 

Luc 15. 1-10 50 33.03 

Luc 15. 11-32 107 36.22 

Habacuc 1. 21-3&2. 2-4 
Timothée 1. 6-14 
Luc 17. 5-10 

95 62.79 

Luc 16. 1-13 45 36.22 

Luc 16. 14-18 64 56.04 

Luc 16. 19-31 13 46.10 

Luc 17. 1-10 39 44.07 

Luc 17. 11-19 117 12.01 

Luc 17. 20-37 133 35.11 

2 Rois 5. 14-17 
2 Timothée 2. 8-13 
Luc 17. 11-19 

98 98 

Luc 18. 1-8 134 31.31 

Luc 18. 9-17 145 43.10 

Luc 18.18-28 42 42 

Ezéchiel 1. 1-21 39 39 

Ezéchiel 1. 22-28 118 137 

Ezéchiel 2. 1—3 3 41 14.09 

Exode 17. 8-13 
2 Timothée 3. 14—4. 2 
Luc 18. 1-8 

121 43.06 

Ezéchiel 3. 4-11 71 61.691 

Ezéchiel 3. 12-21 12 36.19 

Ezéchiel 3. 22-27 33 47.04 

Ezéchiel 7. 1 & 13-27 124 137 

Ezéchiel 8. 1-11 34 44.14 

Ezéchiel 8. 12-18 49 13.04 

Deutéronome 10. 2—11. 1 
2 Timothée 4. 6-18 
Luc 18.9-14 

34 44.13 

Ezéchiel 11. 14-25 61 35.14 

Ezéchiel 12. 1-16 74 74 

Ezéchiel 16. 1-22 45 43.10 

Ezéchiel 17. 1-10 100 43.04 

Ezéchiel 17. 11-24 110 42 

 
 

 

Nombres 6. 22-27 115 67 

Nombres   9. 15-23 89.1-27 53.05 

Nombres 10. 11-36 89. 28-53 47.14 

Nombres 11. 1-23 31 77 

Nombres 11. 24-35 72 35.07 

Nombres 12. 1-16 44 13.05 

Proverbes 8. 32-36 
Luc 14. 25-33 
Philémon 9. 17 

90 55.07 

Nombres 13. 1-3&17-33 1 16 

Nombres 14. 1-25 3 77 

Nombres 14. 26-38 45 31.32 

Nombres 14. 39-45 95 95 

Nombres 17. 16-26 66 66 

Nombres 20. 1-13 5 43.06 

Exode 32. 7-14 
1 Timothée 1. 12-17 
Luc 15. 1-12 

51 36.32 

Nombres 20. 22-29 119. 1-24 48.08 

Nombres 21. 4-9 119. 25-64 33.21 

Nombres 21. 21-35 119. 65.104 36.29 

Nombres 22. 1-20 119. 105.126 34.13 

Nombres 22. 21-41 119. 127.152 43.06 

Nombres 23. 1-12 119. 153.176 36 

Amos 8. 4-7 
1 Timothée 2. 1-8 
Luc 16. 1-13 

113 44.07 

Nombres 23. 13-30 35 47.07 

Nombres 24. 1-25 51 47.23 

Nombres 27. 12-23 42 44.07 

Luc 13. 18-21 116 45.14 

Luc 13. 22-30 43 51 

Luc 13. 31-35 81 130 

Amos 6. 1-7 
1 Timothée 6. 11-16 
Luc 16. 19-31 

146 35.19 

Luc 14. 1-6 146 146 A 

Luc 14. 7-14 34 36 
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BAPTÊME : 

 Arsène Foucher-Valogne a demandé le bap-
tême, le 22 juin lors du culte à Bolbec. Nous 
nous réjouissons avec Arsène et ses proches et 
nous lui souhaitons bonne route. 
 

BENEDICTION DE MARIAGE : 

 Aurélie Sieurin et Christophe Leprince ont de-
mandé la bénédiction de leur mariage, Le 23 
août 2025, au temple de Bolbec. Nous nous leur 
souhaitons tous nos vœux de bonheur et leur 
présentons toutes nos félicitations. 

 

OBSÈQUES : 

 Le mardi 19 août 2025 ont eu lieu, en l’église 
de Gruchet le Valasse, les obsèques de Madame 
Manoury, décédée à l’âge de 102 ans. Nos 
prières accompagnent sa famille et, en particulier 
son fils Philippe, membre de l’ACAT Bolbec-
Lillebonne. 

 

ENTRAIDE PROTESTANTE : 
Suite au départ de Volker Krönert, pré-
sident de l’Entraide Protestante à Bol-
bec, nous avons procédé, conformé-
ment à nos statuts, à l’élection d’un 
nouveau président. 

 Sylvaine Brasse a accepté  « cette fonction», 
ce qui nous permettra de continuer nos activités 
diaconales (visites, braderie, colis de Noël, etc). 
 Il est toujours possible de nous rejoindre… 
et pourquoi pas innover avec  d’autres activités. 
 De même devrons-nous réfléchir au rappro-
chement avec l’entraide (diaconat) de Lillebonne 
lorsque la fusion sera actée ... 
 MERCI pour celles et ceux qui se lèveront. 
 

BANQUE ALIMENTAIRE : 
Quelques bénévoles mettant fin à leur 
participation lors des distributions des 
colis de la Banque Alimentaire, celles-
ci se feront désormais sous le nom  
BANQUE ALIMENTAIRE  et non plus 

de l’ENTRAIDE,  qui ne sera plus responsable 
mais partenaire, avec le même service et la 
même équipe complétée (vous pouvez, si vous 

le désirez venir compléter l’équipe d’organisation 
et de distribution) pour distribuer aux bénéfi-
ciaires  à BOLBEC, le vendredi matin. 
 

LE BON FOYER : 
Lors de sa réunion du mois de 
mai dernier, le bureau du Bon 
Foyer a lui aussi pourvu au rem-

placement de son président. C’est Gérard Séné-
cal qui a été élu à ce poste. Il y a maintenant 
deux postes vacants et peut-être quelques nou-
velles personnes accepteront-elles de nous re-
joindre. 
 Retenez, dès à présent que le repas 
d’octobre est suspendu afin d’alléger les charges 
qui pèsent lourdement en cette période de l’an-
née sur l’équipe de cuisine et d’organisation. 
 

PAROISSE CÔTE D’ALBÂTRE-CAUX-SEINE : 
Nos Conseils presbytéraux, toujours 
en attente de la réponse des services 
de l’Etat,  mettent tout en œuvre pour 
que nos activités puissent reprendre 

dans de bonnes conditions. 

Partages bibliques :  
- Pour Fécamp et St Romain, Mary Vaudran a ac-
cepté de les animer. Mais nous cherchons un 
lieu d’accueil… 
- Pour Lillebonne, c'est Claudine Tétrel qui vien-
dra nous rejoindre. 
Formation chrétienne des jeunes, celle-ci se fe-
ra sous la tutelle de Xavier Langlois pasteur du 
Havre, peut-être assisté de notre catéchète nou-
vellement diplômée Francis Lira. N’hésitez pas à 
nous contacter pour vos enfants … 
Pour les cultes : des modifications sont à 
l’étude. 
Journée de rentrée : Dimanche 28 septembre à 
Bolbec. 
Après le culte commun, nous nous rendrons au 
Bon Foyer pour le repas fraternel. Pensez à vous 
inscrire à l’aide du flyer joiont. Merci 
 

Reprise le 12 septembre à Lillebonne, 
salle annexe du temple 
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 Réception en mairie de Bolbec, le jeudi 
10 juillet 2025, de notre famille pastorale par 
Monsieur Christophe Doré, maire  et Mon-
sieur Dominique Métot, conseiller départe-
mental, entourés de la Municipalité et de 
quelques membres de l’église (voir photo en 
page 4). 
 Après les discours d’usage, notre pas-
teur se voyait remettre la médaille de la Ville 
de Bolbec, un livre sur l’histoire de notre 
ville alors que son épouse recevait un très 
beau panier garni des produits de notre ré-
gion. 
 

 Puis, le dimanche 13 juillet, notre com-
munauté paroissiale, emmenée par notre 
président, disait au-revoir à notre pasteur au 
cours d’une journée qui rassemblait des 
participants aux différentes actions (Acat, 
Bon Foyer, Entraide, Banque alimentaire, 
rencontres œcuméniques …). 
 Commencée par le culte, présidé par 
Volker, cette journée se poursuivait par un 
repas tartine au cours duquel  discours et 
remises de cadeaux se succédaient. 
 

 De beaux moments chargés d’émotion! 

En images 
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         Voilà 18 ans, pendant l'été 2007 Jean-
Claude Brubion, mon ami et collègue, adjoint 
au maire de Bolbec, sortait des oubliettes 
Guillaume de Félice en organisant, sur propo-
sition de Gérard Sénécal et Jacques Levaray, 
une exposition sur l'esclavage réalisée par 
Didier Huguenin et les services municipaux, 
ainsi qu'une conférence dédiée à Guillaume 
de Félice par l'historien et pasteur Eddie 
Nisus . 
  

 Guillaume de Félice nait le 12 mars 1803 
en Suisse. En 1804,son père Bernard De Fé-
lice, pasteur, part s'installer à Lille.  
 Guillaume De Felice, petit-fils de l'ency-
clopédiste Fortuné Barthelemy De Felice, va 
grandir dans le Nord de la France. Il com-
mence très tôt, dès 1820, une carrière dans 
le journalisme puis s'oriente vers des études 

de théologie à la faculté de Strasbourg. Tou-
tefois, son intérêt pour le journalisme ne le 
quittera pas; tout au long de sa vie, il multi-
pliera les articles dans différentes publica-
tions. 
 

 En 1828, à 25 ans, il est choisi par l'église 
réformée de Bolbec pour en devenir le pas-
teur parmi 17 candidats. En 1838, le ministre 
de l'instruction publique le nomme profes-
seur à la faculté de théologie de Montauban 
contre son gré. Il refuse cette nomination 
dans un premier temps, se disant très attaché 
à l'église protestante de Bolbec puis cède fi-
nalement aux différentes pressions. 
       En 1831, un très long article de 26 
pages dans la Revue Encyclopédique intitulé 
« La colonie de Liberia » marque son entrée 
dans le combat abolitionniste au 19ème siècle. 
Si la révolution française a aboli l'esclavage 
dans les textes, très rapidement, dès 1802, 
Napoléon rétablit l'esclavage. Les convictions 
religieuses, morales et philosophiques de 
Guillaume de Félice s'affirme de plus en plus 
au fil du temps et des expériences concrètes 
liées notamment à ses nombreuses corres-
pondances avec des abolitionnistes français 
et anglo-saxons. Il semble aussi que sa proxi-
mité avec le port du Havre, important port né-
grier avec Nantes et Bordeaux, le sensibilise 
encore plus à la condition humaine. Entre 
1789 et 1792,186 vaisseaux partent du Havre 
pour le commerce triangulaire et la traite des 
esclaves noirs. En 1834, Guillaume de Félice 
y fait une allusion implicite à l'occasion de 
l'inauguration d'une chapelle protestante au 
Havre; il note que cette ville s'active forte-
ment pour le négoce dans le seul but de faire 
du profit quels qu'en soient les moyens. 
          Guillaume de Félice entrera dans le 
monde des grands humanistes du 19ème 

 

Le 6 août 2025, la municipalité de Bolbec a dévoilé la plaque honorant le pasteur Guillaume de Félice, ardent dé-
fenseur de la liberté, de l’égalité et de la fraternité en présence, malgré la période de vacances, de notre pasteur 
Volker Krönert, de notre président du conseil presbytéral et de plusieurs élus, anciens élus et de responsables de 
notre paroisse…Monsieur Denis Métot, en cette occasion, a été invité à retracer le parcours de ce pasteur quelque 
peu oublié mais qui, toute sa vie, a lutté pour l’abolition de l’esclavage et la liberté des peuples.  
En voici quelques extraits : 
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siècle par la publication d'un livre de 114 
pages intitulé « Emancipation immédiate et 
complète des esclaves - Appel aux abolition-
nistes ». Ce livre de 1846, réédité aujourd'hui 
par la Bibliothèque Nationale de France, aura 
un écho très important, ce qui rapprochera 
encore plus Guillaume de Félice des aboli-
tionnistes anglo-saxons et français notam-
ment Victor Schoelcher et Cyrille Bissette qui 
saluent la qualité de l'écriture, la précision et 
la fermeté de ses convictions pour mettre fin 
définitivement à l'esclavage des noirs. 
 En 1847, Guillaume de Félice, en associa-
tion avec Cyrille Bissette, rédige une pétition 
qui recueille 8000 signatures; il y est écrit 
«l'esclavage des noirs est un crime dans 
toute l'étendue de cette expression». 
Cette pétition déclenche un débat à l'assem-
blée nationale les 24 et 26 avril 1847. Victor 
Schoelcher écrira à Guillaume de Felice « les 
séances des 24 et 26 avril ont été réellement 
magnifiques quoique nous n'ayons pas tout 
obtenu, nous avons quelque lieu de nous ré-
jouir en effet ». Cyrille Bissette écrira à son 
ami « notre cause a fait un pas immense ». 
 La révolution du 24 février 1848 et l'ins-
tauration de la seconde république feront 
franchir le pas décisif à l'abolition de l'escla-
vage. Le décret du 27 avril 1848 paru au 

journal officiel le 2 mai 1848 abolit l'escla-
vage en France. Si le nom de Victor 
Schoelcher est très étroitement associé dans 
l'histoire à l'abolition de l'esclavage, Guil-
laume de Félice, acteur majeur de cette lutte 
humaniste pour l'abolition de l'esclavage par 
la rédaction de l'article de 1831, du livre de 
1846 et la pétition de 1847, tombe alors dans 
les oubliettes de l'histoire. 
 Aujourd'hui, Guillaume de Félice, pasteur 
de l'église réformée de Bolbec de 1828 à 
1838, humaniste reconnu par ses différentes 
publications, est enfin honoré par la ville de 
Bolbec pour son engagement fort, déterminé 
et constant contre l'esclavage, la liberté, 
l'égalité et la fraternité. Merci à vous, Mon-
sieur le Maire, pour l'inauguration de ce 
square Guillaume de Félice, ce 6 août 2025. 
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LE BON FOYER 
10 rue E.Dupray BOLBEC 

RECETTES DE GRAND-MA 

Président:   Gérard SENECAL   

Vice-Présidente :  Christiane SIEURIN    

Secrétaire :   Sylvaine BRASSE 
Trésorière :  Catherine SENECAL  

 

Cotisations ( janvier à décembre) 
Couples : 20,00 € -Adultes : 13,00 € 

Enfants :   6,00 € 

 

PROCHAINES RÉUNIONS : 
ouvertes à toutes et à tous  
On recherche des bénévoles 
 

 
Mercredi  10 septembre 2025 

Jeux et goûter à 14h00 
 

 

 
Dimanche 28 septembre 2025 

à partir de 12h30 
Repas de rentrée 

14h30 : Causerie/quizz Brésil 
Pensez à vous inscrire 

 

 

 
Mercredi  08 octobre 

Jeux et goûter à 14h00 
 

 

 

EN CAS D’URGENCE 
Ou POUR LE COVOITURAGE 

VOUS POUVEZ  NOUS APPELER  
 

 02.35.31.02.32  

 02.76.75.32.70 

 

ESPERANCE 
AMITIE 

BEIGNETS DE COURGETTE 

 
 
 
 
 
 
 
 
INGREDIENTS   pour env 20 beignets 

Fondant à l’intérieur, croquant à l’’extérieur 
 

    Courgettes environ 1kg sans graines, râpées fin 
    3 œufs entiers 
    150gr de farine + 2 c à soupe de levure chimique 
 1 c à soupe  de cumin + poivre + 1/2 bouquet de 

persil etc….mais pas de sel 
 

1)  Faire dégorger  une nuit au gros sel puis les          
passer dans un torchon ou un papier absorbant  

2)  Dans un saladier mélanger   et  puis        
3) Mélanger 1) et 2) 
4) Dans une friture ou dans une poêle avec de 

l’huile, déposer les beignets à faire cuire sur les 
2 faces, puis les poser sur du papier absorbant. 

 

A déguster avec une sauce à base de yaourt nature 
menthe, persil, citron etc…       

                                                                                            

☺☺☺   Régalez-vous     ☺☺☺ 
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S ur le plan de la doctrine, l’Eglise protes-
tante de Bolbec est toujours restée dans la 
voie de l’orthodoxie, s’opposant au protes-
tantisme libéral. 
 

 Dès le 30 août 1824, les « anciens » de-
mandent que les candidats aux chaires va-
cantes des facultés de théologie protestante 
soient astreints à signer préalablement la 
confession de foi des Eglises réformées 
« afin d’avoir la garantie que l’enseignement 
donné dans la faculté sera entièrement con-
forme ». Ce vœu sera renouvelé de nom-
breuses fois au cours du siècle … 

 Mais, en 1867, l’Eglise de Bolbec refuse 
de célébrer une « fête de la Réformation » 
car le projet est jugé d’inspiration libérale 
dans une période où « le parti qui s’intitule le 
Protestantisme libéral cherche à enlever tout 
caractère surnaturel à nos saints livres, à ré-
duire les faits divins du salut à la proportion 
d’événements ordinaires. » 

 
  

Les représentants de l’Eglise considèrent en 
effet, que dans le culte, tel qu’il est constitué 
par l’ancienne discipline, les grandes fêtes 
religieuses annuelles sont exclusivement ré-
servées aux grands faits de l’ordre divin, 
contenus dans les Saints Livres, et qui sont 
à la base du salut. 
 

 Les anciens arrêtent par ailleurs qu’« il 
n’y a pas lieu d’établir pour le moment une 
fête religieuse de la Réformation dans les pa-
roisses de notre ressort. Nous estimons 
qu’une telle question doit être réservée au 
synode général dont nous attendons la pro-
chaine convocation ». 
 

 Afin de maintenir la position orthodoxe 
de l’Eglise de Bolbec, ses membres propo-
sent, en 1870, de fixer les conditions reli-
gieuses de l’électorat paroissial. Selon le 
projet, les fidèles devraient reconnaître et ac-
cepter comme base de la foi de l’Eglise ré-
formée « l’autorité suprême des Saintes 
Écritures en matière de foi et le Symbole des 
Apôtres comme résumé des faits miraculeux 
qui y sont contenus et qui se rapportent aux 
principales fêtes de l’Eglise chrétienne ». 
  

 L’année suivante, le registre électoral est 
révisé d’après les nouvelles conditions adop-
tées par le synode général . Dès lors, pour 
être électeur, il faut : 
- Etre français 
- Etre âgé de trente ans révolus 
- Etre domicilié depuis deux ans dans la pa-
roisse 

Comme indiqué dans le Reflet précédent,  nous retournons au dix-neuvième siècle  pour voir com-
ment se passaient les relations entre les protestants orthodoxes et libéraux de l’époque, grâce au 
travail de Monsieur Combret dans son mémoire de 1991 établi grâce à nos archives... 
Bizarrement, nous y trouverons trace du pasteur de Félice pris dans « une querelle » concernant les 
dames quêteuses ... 

Zacharie Bonnard 
1850 - 1878 

Hébert Sohier de Vermandois 
1849 - 1886 



 

— 21 

-Déclarer élever ses enfants dans la religion 
protestante 
- Rester attaché de cœur à l’Eglise réformée 
de France et à la vérité telle qu’elle est con-
tenue dans les livres sacrés de l’Ancien et 
du Nouveau Testament. 
  

 Une majorité forte de fidèles bolbécais 
semble avoir approuvé la démarche de ses 
« anciens » et, au regard des listes électo-
rales, il apparaît que le nombre d’électeurs 
passe de cent douze en 1874 à cent 
soixante-treize en 1879 … 
 

 L’orthodoxie de l’Eglise de Bolbec s’ac-
compagne aussi d’une discipline stricte … 
 

 Ainsi, au début du XIX° siècle, les ma-
riages mixtes ne sont autorisés que si le 
conjoint déclare publiquement  « ne point 
admettre l’opinion qui regarde comme privé 
de salut ceux qui suivent la religion réfor-
mée ». Puis, en 1855, ceux-ci peuvent être 
bénis au temple si les époux s’engagent, par 
écrit, à élever leurs enfants dans la religion 
protestante … 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quant au divorce, il entraîne immédia-

tement la radiation du fautif de la liste des 

paroissiens. Ce fut notamment le cas d’Au-

guste Fauquet-Lemaitre en 1900 qui, divor-

çant de Lucie Marguerite Raoul-Duval épou-

sée en 1897 sera rayé du registre électoral 

de la paroisse de Bolbec, malgré sa défense 

prouvant « son protestantisme actif et régu-

lier … 

Le dernier exemple concerne la sup-

pression des « quêteuses » … 
 

Lors de leur séance du 26 mars 1855, 

les conseillers presbytéraux considèrent que 

« la quête de ces dames pendant une 

grande solennité religieuse ne paraît point 

conforme à la simplicité et à l’austérité qui 

doivent régner dans le culte ». 
 

Les membres de l’assemblée esti-

ment que cette habitude, introduite sous le 

ministère de monsieur de Félice, dans le but 

de rendre plus fructueuses les quêtes au 

profit des pauvres, est contraire à l’usage 

des Eglises réformées. De plus, ils font re-

marquer que ces quêtes ne produisent pas 

le résultat escompté, car d’autres, faites par 

le seul ministère des « anciens », ont rap-

porté autant … Désormais, les quêtes leur 

seront confiées ! 
 

Comme vous pouvez le voir, les que-

relles entre orthodoxes (dirions-nous au-

jourd’hui « les attestants » ?) et libéraux 

( « les libre-croyants » ?) ne datent pas 

d’hier. Cela explique sans doute les nom-

breuses fractures de notre protestantisme 

« réformé » au fil des siècles … 
 

Mais qui, aujourd’hui, saurait réelle-

ment se définir orthodoxe ou libéral ? 

 

D’après le mémoire de Mr Combret 

1991 

  

Charles Barthié 
1886 –1906 

Jean Messines 
1878 - 1886  
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Horizontalement : 1 Par Jésus, le chrétien 
l’est avec Dieu - 2 L’Eternel le fera croître 
dans le désert - Recouvrait l’arche de l’al-
liance - 3 Dieu ne peut voir le crime s’y as-
socier (NEC) - 4 On peut en extraire du rai-
sin ou de l’olive - Début et fin d’une fête 
chrétienne - Comme Adam en Eden - 5 La 
compassion et la bonté Dieu le sont - 6 Da-
rius était l’un d’eux - Pierre en avait une en 
désordre - 7 Roi des Amoréens - Prises à 
Hathac 8 Le femmes de Proverbes 31 s’en 
procure - Insecte qui vient du Nord, selon 
Jérémie - 9 Par manque de révélation, le 
peuple d’en connaît aucune, à l’envers - 
Prises à la fronde 10 Adam a dû le faire 
pour manger du pain -  Mardochée ne le 
pliait pas devant Haman 
 

Verticalement : 1 Les chrétiens le sont le 
dimanche au nom du Seigneur - 2 Ce que 

Dieu fait quand le malheureux crie à lui - Prises à Auguste - 3 Pierre précieuse ornant 
la troisième fondation de la nouvelle Jérusalem - 4 Un tiers de la Pentecôte, dans le 
désordre - Christ reviendra pour cela - 5 La moitié de la capitale de l’empire assyrien 
- Abréviation qui désigne Christ -  Lie nos premiers parents - 6 Roseau qui servait à 
mesurer - Au début de l’Eglise - 7 Pour lui, il existe heureusement la bible audio - 8  
Chaque tribu en reçut un en héritage - Fils de Er, descendant de Juda - 9 Père de 
l’Eglise mort à Lyon (130-202) - Ville de Benjamin - 10 Absalom le fut par ses che-
veux.  
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L’invention des airbags a grandement  
facilité le travail des anges gardiens ... 

  
 Dans nos églises, s’il y a des pasteurs 
éloquents et pleins de fougue, il y en a 
aussi quelques-uns de somnolents, 
comme celui-ci, un peu  trop âgé, et qui, 
après un sermon très péniblement pronon-
cé, fait cette prière : 
 

 « Seigneur, excuse ce sermon … si im-
parfait … si peu édifiant … si plat … si 
vain … vingt et un … vingt deux … vingt-
quatre … quatre-vingt-dix-sept … quatre-
vingt-dix-huit … cent … sans toi nous 
sommes bien insuffisants. » 
 

 Sans doute est-ce aussi ce pasteur à 
qui « sa concierge » disait le dimanche 
matin : «  Tout est prêt, Monsieur le pas-
teur, la léthargie est dans la chaire ... » 
Est-ce lui aussi qui disait : « Soyez toujours 
joyeux », avec une mine particulièrement 
renfrognée et ajoutait, sur un ton lamen-
table : « Un chrétien triste est un triste 
chrétien »!!! 
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L’HUMOUR PROTESTANT 
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Paroles de feu. Quand la Bible nous scandalise  
Autrice : Lytta Basset, , 
Editeur : Albin Michel 
272 pages., 21,90 €. 
 

Pour enfin comprendre pourquoi certains passages de la Bible nous sont insupportables. 
Lytta Basset met à profit sa connaissance des langues anciennes et sa longue expérience d'accom-
pagnement spirituel pour décrypter les passages difficiles de la Bible, issus très souvent de tra-
ductions fautives, masculinistes, moralistes, dogmatiques.  
"Tu enfanteras dans la douleur", "Si l'on te gifle sur la joue droite ...", "Aux humains c'est impos-
sible, mais à Dieu tout est possible", "Ils seront jetés dans les ténèbres extérieures, là où sont les 
pleurs et les grincements de dents", "Ce que Dieu a uni (par le mariage), que l'humain ne le sépare 
pas"... Nous avons tous en tête ces phrases incompréhensibles ou révoltantes qui retiennent beau-
coup d'entre nous d'aller vers la Bible et les évangiles, alors même que nous aurions souhaité 
nous ressourcer dans une spiritualité structurante. 

Plutôt que d'expurger la Bible de ces passages, Lytta Basset choisit d'affronter une à une les difficultés : avec son savoir 
d'exégète et sa longue expérience en accompagnement spirituel, elle les décrypte en déconstruisant les traductions fau-
tives, les interprétations moralisantes ou dogmatiques.  
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Par l'eau : L'histoire de Félix Mantz 
Auteurs : Jason Landsel, Richard Mommsen, Sankha Banerjee  
Éditeur : Editions mennonites – Collection Les dossiers de Christ seul 
144 pages - 17.00€ 
 
Dans une ville en ébullition sur fond d’idées nouvelles et dangereuses, le fils d’un prêtre ca-
tholique devient le chef de file d’une révolution non violente. PAR L'EAU relate des événe-
ments authentiques qui ont eu lieu dans la ville de Zurich. C’est une histoire d’amitié et de 
trahison. Elle évoque le conflit entre le réformateur Ulrich Zwingli (1484-1531) et son disciple 
Félix Mantz (1498-1527). Ce dernier, qui l’a d’abord révéré comme un père, a fini noyé sur 
son ordre. Mantz avait en effet affirmé que l’État n’a pas de pouvoir de contrainte dans le do-
maine religieux. Dans cette mise en scène dramatique de la naissance de la Réforme radicale, 
l’eau est à la fois miracle et arme fatale, symbole de vie nouvelle et condamnation à mort. 
 
 

Comprends-tu ce que tu lis ?  

André Gounelle 
Editions Van Dieren – Collection « Braises »  
50 pages – 9 ,00 € 
 
Comprenons-nous ce que nous lisons? Et pensons-nous que le sens d’un texte que nous avons 
perçu un jour est valable à toujours? Évitons de nous assoupir dans des certitudes fabriquées un 
jour et qui devraient nous enfermer pour le reste de notre vie! Bien au-delà des seules Écritures, 
ces questions sont vraies pour toute oeuvre littéraire.  
Par la relecture de trois paraboles et d’un épisode de l’évangile de Luc, André Gounelle nous in-
vite à relire chaque jour les textes à nouveaux frais.  
Il nous encourage à aller à la rencontre du texte, à nous entretenir et à converser avec lui, à nous 
mettre en quête de ses sens dans un dialogue où nous interprétons certes le texte, mais où nous 
nous laissons aussi interpréter par lui. 
 

Les noirs « maudits » par la Bible - six millénaires d’ignorance 
Editions : 
Autrice : Christiane Lecarpentier-Nyangono 
128 pages 
 
Dans son avant-propos, l’autrice précise que son intention, en écrivant ce livre, n’est pas de cho-
quer mais de déconstruire certaines idées arrêtées, des clichés qui ont été longtemps enseignés, 
véhiculés, transmis pendant l découverte de la Bible …  
Enfant, elle a été blessée profondément par tous ces a-priori qui étaient autant d’impasses et 
d’incompréhensions qui l’ont amenée à prendre ses distances vis-à-vis de tout ce qui avait trait à 
la religion . 
Dans ce livre, l’autrice, devenue pasteure, retrace certains épisodes bibliques qui montrent que 
Dieu a libéré ce peuple opprimé à travers Moïse, le libérateur. Elle prend ainsi le contre-pied de 
la malédiction des Noirs par la Bible en mettant en lumière, à titre d’exemples, des figures noires 
mises en valeur par le récit biblique. 
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